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Prologue
Tracy Bingham versa la dernière goutte de bière dans sa pinte avant de reposer le pichet vide sur la table.
— Je ne comprends pas. Comment deux personnes venant de se faire plaquer peuvent-elles écrire un poème d’amour ? demanda-t-elle en plantant ses yeux dans ceux de Josh Dempsey, son meilleur ami, le génie qui les avait entraînés dans cette mésaventure.
— Ecoute, l’agence compte sur nous pour apporter notre contribution. Peut-être qu’un autre pichet de bière nous aiderait, ajouta-t-il, en faisant signe à la serveuse. A moins que tu n’aies envie d’aller ailleurs ?
— Non, j’aime bien cet endroit, répondit Tracy, embrassant du regard le chaleureux café de L.A. dans lequel Josh et elle avaient l’habitude de venir passer, accompagnés de leurs désormais ex, leurs soirées du vendredi. On ne va pas en plus déserter notre bar préféré.
— C’est ma faute, reprit son ami. J’aurais dû dire que nous n’en étions pas capables.
— Certes, c’est ta faute mais, en même temps, on ne pouvait pas passer pour des losers devant le bureau entier. Si les autres sont capables d’écrire des sonnets d’amour, alors nous aussi. Relis-moi tes premiers vers, peut-être cela m’inspirera-t-il…
Après avoir posé sa bière, Josh prit son carnet.
— J’aime tes yeux, si semblables à l’océan profond, quand les rayons du soleil dansent sur ses vagues et les enflamment.
Tracy ne put s’empêcher de le regarder avec tendresse, même si elle savait que c’était un sentiment qu’il détestait. Josh était un homme bien, qui s’était laissé embobiner par une fille sans grande morale.
— Ma foi, ce n’est pas si mal, commenta-t-elle, avec un sourire. Dis-moi, tu pensais à Lisa quand tu as écrit ces lignes ?
— Non, en fait, je pensais à Miss Piggy, répliqua-t-il, d’un ton sec.
— Je comprends. C’est vrai que Miss Piggy a des yeux magnifiques.
— Absolument. Quant à toi, il ne te reste plus qu’à faire rimer les mots « profond » et « enflamment ». Ce ne devrait pas être trop difficile, ajouta-t-il avec un sourire malicieux.
— O.K., je relève le défi.
Se saisissant de son carnet et de son stylo, après quelques instants de réflexion, Tracy jeta rapidement quelques mots sur la page.
— Tes lèvres sont aussi sensuelles que celles d’un cochon, et des porcs seuls tu sembles capable de toucher l’âme, lut-elle à haute voix.
Josh eut un éclat de rire qui la fit sourire. Pas de doute, la bière qu’ils avaient bue et la situation particulièrement stupide dans laquelle ils se trouvaient commençaient à faire leur effet.
D’abord, leurs petite amie et petit ami respectifs les avaient quittés pour partir ensemble. C’était donc en partie grâce à eux si Lisa et Brian s’étaient rencontrés.
Ensuite, comme si cela ne suffisait pas, l’agence de publicité dans laquelle ils travaillaient — Innovations Inc. — avait perdu le budget pour la promotion d’un hôtel de luxe dans une station de ski du Colorado au profit de son plus farouche adversaire en ville, l’agence A-List Productions.
Aussi, lorsque l’hôtel Weekend Pass Resort avait lancé un concours récompensant les trois meilleurs poèmes d’amour par un séjour pour deux le premier week-end de son ouverture, les employés d’Innovations Inc. avaient décidé de faire participer plusieurs équipes. Ils espéraient ainsi avoir une chance de gagner l’un des prix et prendre une forme de revanche sur A-List Productions. Et ils comptaient sur Tracy et Josh, les créatifs de l’agence, pour écrire l’un des poèmes. Bien que fraîchement plaqués, ceux-ci s’étaient sentis à la fois débordés et très honorés par cette mission qu’ils avaient finalement accepté de mener à bien.
— Il semblerait que je commence à développer un certain sens de l’humour noir, dit-elle, comme Josh s’était remis à écrire sur son carnet.
— Parfait, alors tu devrais aimer cela, répondit-il, en reposant son stylo.
— Fais-moi voir.
Tracy essaya d’attraper le carnet mais, déjà, il l’avait retiré. Prenant une profonde inspiration, il commença à lire :
— Tu es si douce que je rêve d’être un énorme moustique pour me poser sur ton opulente poitrine. J’y plongerais alors ma trompe et te la laisserais toute fine.
— Super ! s’écria-t-elle. Je sens que l’inspiration revient.
Elle griffonna à son tour quelques lignes sur son carnet.
— J’aime faire passer dans tes cheveux mes doigts et les sentir glisser facilement tant ceux-ci sont gras… A toi, dit-elle en tendant son crayon à Josh.
Il fronça les sourcils, cherchant l’inspiration en regardant le plafond.
— C’est bon, dit-il moins d’une minute plus tard, tout en se mettant à écrire en même temps qu’il parlait. Tu dis que ta peau est pleine de taches. Je m’en moque, j’aime ton nez et j’aime même ta moustache.
— Parfait ! Il ne nous manque plus que le final.
— C’est moi qui rédige le premier vers, déclara Josh, avec un sourire malicieux qui creusa les fossettes de ses joues.
Tracy l’observa avec attention. Elle devait bien admettre qu’il avait des fossettes particulièrement sexy. D’ailleurs, d’une manière générale, il était plutôt séduisant avec ses cheveux bruns et ses yeux gris. Mais elle l’avait aussi vu dans des moments beaucoup moins flatteurs.
Ils travaillaient ensemble chez Innovations depuis bientôt trois ans et avaient eu de nombreuses occasions de voir l’autre sous son pire jour. Une campagne de publicité supposait souvent de longues nuits blanches, menant à l’utilisation d’un langage guère châtié et à une hygiène réduite au strict minimum ! Après quelques-unes de ces sessions, elle avait perdu toute illusion sur Josh Dempsey.
Lui aussi devait d’ailleurs avoir perdu toute illusion sur elle. Elle pouvait être assez désagréable lorsqu’elle travaillait dans l’urgence. Elle se souvint même d’une nuit mémorable où elle l’avait menacé de lui casser l’ordinateur sur la tête, sans parler des quelques fois où elle lui avait lancé un verre d’eau au visage.
Malgré ces moments pour le moins délicats, ils étaient restés proches et elle en était heureuse. Elle avait même particulièrement apprécié leur amitié, lorsque, trois mois auparavant, ils avaient découvert que Lisa et Brian avaient appris à beaucoup mieux se connaître, alors que tous deux travaillaient tard depuis plusieurs jours.
Et si elle avait redouté la soirée qu’ils étaient en train de passer, elle devait reconnaître que celle-ci s’avérait beaucoup plus amusante que ce qu’elle avait espéré.
— Alors, quel est ton vers ?
— Grâce à toi, j’ai appris, mon aimée, que par les femmes je serai toujours attiré, répondit-il, d’un ton suffisant.
Tracy éclata de rire. S’il y avait un homme que l’on ne pouvait pas soupçonner de ne pas aimer les femmes, c’était bien lui, ce qui rendait ce vers d’autant plus drôle. Le suivant s’imposa immédiatement à son esprit. C’était d’ailleurs pour cela qu’elle et Josh travaillaient si bien ensemble. Ils étaient toujours en phase.
— Alors reste, mon amour, mon adorée, jusqu’à ce que les vers nous aient dévorés.
— Bravo ! la félicita-t-il, avec un large sourire. Ça, c’est une belle fin. Je te propose de trinquer à notre création !
Sur ce, il versa de nouveau de la bière dans chacune des chopes.
— Terminé ! déclara-t-il, en levant son verre.
— Voyons, Josh, tu sais bien qu’on ne peut pas présenter un tel poème, objecta-t-elle, en levant le sien.
— Et pourquoi pas ? Il a le nombre de rimes et de pieds requis. C’est un véritable sonnet shakespearien.
Elle avança son verre.
— Après tout, tu as raison. Nous avons rempli nos obligations. A nous !
— A nous, répondit-il, en trinquant avec elle. Soyons clairs, nous ne faisons cela que pour ne pas être accusés de ne pas vouloir participer. Ce n’est pas comme si nous voulions vraiment gagner.
Tracy plongea ses yeux dans ceux de Josh. Ils étaient vraiment très beaux.
— Tu as raison, dit-elle. Gagner un séjour pour deux serait absolument ridicule.



1.
Josh posa son regard sur Tracy, assise devant lui dans la limousine qui les emmenait vers le grand hôtel de luxe où ils avaient gagné leur séjour. Il avait beaucoup neigé et malgré le passage régulier des chasse-neige, la route était recouverte d’une légère couche qui la rendait glissante.
— Je n’arrive pas à croire que nous ayons remporté ce séjour avec ce sonnet pitoyable ! dit-il.
— C’est clair ! Qui aurait pu deviner qu’ils le trouveraient « délicieusement rafraîchissant » ? répondit Tracy en souriant.
Elle était passée chez le coiffeur et ses cheveux auburn, un peu plus courts que la veille, s’arrêtaient maintenant au-dessus des épaules.
Josh l’observa discrètement. Il trouva sa nouvelle coupe très seyante. Trop seyante même, pour une femme capable de lui jeter de l’eau au visage lorsqu’elle était énervée.
Elle portait un jean de marque, des boots plutôt sexy avec un talon de dix centimètres et, sous sa parka blanche, un pull à col roulé, blanc lui aussi, ainsi qu’une écharpe bleue, nouée autour de son cou. La nuit était maintenant tombée et il ne voyait pas très bien son visage, mais il avait remarqué, à l’aéroport, que le bleu de son écharpe était parfaitement assorti à celui de ses yeux. Ils étaient très beaux d’ailleurs, plus beaux même que ceux de Miss Piggy, songea-t-il.
Il savait que ses tenues vestimentaires n’étaient pas sa principale préoccupation, mais elle était cependant allée faire du shopping avec deux amies, quelques jours auparavant. Celles-ci avaient d’ailleurs visiblement pris les choses en main, sachant que l’endroit serait sous le feu de nombreux médias. Josh, pour sa part, se moquait d’être filmé ou photographié dans un blouson vieux de quatre ans, mais il savait combien les femmes accordaient d’importance à ce genre de choses.
— Tu aurais dû accepter ma proposition et te faire accompagner par Marcy, reprit la jeune femme, en calant sa flûte de champagne dans l’encoche de la tablette pour pouvoir enlever son écharpe. Tu l’aimes bien, non ?
— Je la connais à peine, objecta-t-il. Et puis, elle n’a aucune raison de venir ici, alors que toi, si. D’ailleurs, toi aussi, tu aurais pu partir avec quelqu’un d’autre, je te l’ai même proposé.
— Cela n’aurait pas été correct. C’est toi qui as eu l’idée de participer au concours.
— Et c’est toi qui as eu celle de faire un poème aussi loufoque. Le mérite nous revient à tous les deux. Je crois qu’on peut dire qu’on a « cassé la baraque ». Les gens de A-List étaient furieux de nous voir remporter la victoire.
— Tant mieux ! rétorqua Tracy. Ils sont tellement prétentieux. N’empêche que ce voyage est un peu du gâchis.
— Tu trouves ? Je t’avoue apprécier particulièrement le champagne et la balade en limousine, protesta-t-il, en portant sa coupe à ses lèvres. Je pense même que je pourrais m’y habituer sans problème.
— Ce n’est pas ça dont je te parle. Nous sommes censés passer un week-end romantique à Telluride. D’ailleurs, la façon dont le chauffeur a remonté la vitre entre lui et nous indique clairement qu’il s’attend à ce que nous célébrions de manière très proche cet événement durant le trajet.
— Tu as peut-être raison… Ceci dit, je me suis toujours demandé à quoi ça pouvait ressembler de faire l’amour dans une limousine.
— A quelque chose d’embarrassant, ça c’est sûr. Parce que s’il ne nous entend pas, notre chauffeur a cependant un rétroviseur très bien placé. Je suis certaine qu’il peut pleinement profiter du spectacle.
— Ah ! J’en conclus que tu n’as jamais fait l’amour dans une limousine ?
— Non, je ne suis pas ce genre de fille, répondit-elle, en secouant la tête. Je préfère des endroits plus intimes, à l’abri des regards.
Pensif, Josh porta sa coupe de champagne à ses lèvres.
Ainsi, elle n’était pas particulièrement aventurière en matière de sexe. Il se demanda alors comment elle allait prendre l’idée qui trottait depuis quelques jours dans sa tête.
— J’ai lu sur internet que cet hôtel regorgeait de célibataires prêts à faire la fête, commença-t-il avec prudence.
Tracy reprit sa flûte de champagne avant de s’enfoncer de nouveau dans la banquette en cuir.
— Ah bon ? Je n’ai pas lu ça pour ma part, mais j’ai vu qu’A-List avait invité Maddy Lov. Tu as lu son blog ?
— J’en ai lu quelques lignes. D’ailleurs je t’avoue que je suis surpris que ce soit elle la vedette de ce week-end. J’avais cru comprendre, quand nous avions travaillé sur le projet de publicité, que les propriétaires de l’hôtel étaient plutôt conservateurs. Or tu as vu son dernier clip ?
— Tu veux parler de celui dans lequel elle est quasiment nue ? Evidemment, difficile d’y échapper ! Je me serais plutôt attendue à voir l’actrice d’Arabesque dans ce genre d’endroit que quelqu’un comme elle.
Ayant terminé sa coupe, Josh tendit la main vers la bouteille pour s’en servir une nouvelle.
— Et si A-List avait fait une erreur en invitant Maddy ?
— J’y ai bien pensé, répondit Tracy. Et je me suis dit que si par hasard leur ton ne plaisait pas aux propriétaires, nous pourrions toujours distribuer nos cartes professionnelles.
— Donc tu vois que ce voyage peut ne pas être un gâchis. Bien au contraire, même ! Car si les choses se passaient ainsi, nous serions accueillis comme des héros de retour à l’agence. Encore un peu de champagne ? demanda-t-il en levant la bouteille.
— Non merci ! J’ai la tête qui commence déjà à tourner.
— Ça ne te gêne pas si j’en reprends ?
Sans même attendre la réponse, il en versa dans sa flûte avec précaution, comme la limousine abordait un virage visiblement serré. S’il accordait peu d’importance à son apparence, il n’avait certainement pas envie d’arriver en sentant l’alcool.
— Alors, que penses-tu de l’idée qui circule à l’agence en ce moment ? continua-t-il.
— Quelle idée ?
— Que nous pourrions mettre ce week-end à profit pour nous offrir une aventure.
— Oh ! Cette idée.
Josh toussota en voyant sa mine exaspérée.
Elle ne semblait visiblement guère enthousiaste.
— Personnellement, je trouve que ça vaut le coup d’y réfléchir, insista-t-il.
Il considérait que lui et Tracy avaient porté le deuil suffisamment longtemps et que, s’ils n’étaient pas encore prêts pour une longue histoire, ils pouvaient au moins s’offrir une aventure sans lendemain.
— Est-ce que cela signifie que tu vas passer ton temps à essayer de ramener une femme dans ton lit ? demanda-t-elle avec un air inquiet.
— J’ai toujours détesté cette expression ! Mais oui, j’envisage la possibilité de faire une rencontre, et pourquoi pas d’aller plus loin.
La température dans la voiture sembla brusquement chuter de dix degrés.
— Cela te pose un problème ? demanda-t-il.
— Ça ne me regarde pas, répondit-elle froidement. Mais je te rappelle que nous partagerons la même chambre. Je n’ai donc pas envie de me retrouver nez à nez avec l’une de tes conquêtes d’un soir. Il serait donc judicieux de mettre un code en place, comme par exemple le panonceau « occupé » sur la poignée, afin d’éviter ce genre de désagrément.
— Ah oui ! Pour que tout le monde sache ce que je fais ? Certainement pas ! Et de toute façon, rassure-toi. Je n’irai pas dans notre chambre, ce serait vraiment très grossier.
Une pensée lui traversa alors l’esprit.
— Bien sûr, si de ton côté tu envisages d’avoir besoin de la chambre, alors effectivement il faut que nous mettions un code au point…
— C’est inutile. Je n’ai l’intention de coucher avec personne ce week-end.
— Oh ! je vois ! Et tu penses donc que je devrais en faire autant, c’est ça ?
— Je n’ai rien dit de tel, répliqua-t-elle d’un ton si glacé qu’il aurait pu voir de la buée sortir de sa bouche.
— Tu n’as pas eu besoin de le faire. Le ton que tu as employé pour dire « je n’ai l’intention de coucher avec personne » était suffisamment clair.
— Ce n’est pas vrai ! Et ce n’est pas parce que je n’ai pas envie de me retrouver dans un lit avec un parfait inconnu que cela signifie que je te l’interdis. Vas-y ! Ne te gêne pas pour moi. Fais ce que tu as à faire. Couche avec qui tu veux. Ce ne sont pas mes affaires !
— Crois-moi, si j’en ai l’occasion, je te promets que je ne la raterai pas. Ce sera un excellent moyen d’apaiser mes souffrances. Et quand je vois dans quel état te met toute cette discussion, je ne peux que t’inviter à faire la même chose.
— Quoi !
Il se félicita qu’elle n’ait pas pris un autre verre de champagne car, si tel avait été le cas, il l’aurait certainement reçu en plein visage.
— Trace, ça fait déjà trois mois que Lisa et Brian sont partis. Je ne sais pas pour toi mais, pour moi, ce week-end sans obligations professionnelles me semble être la parfaite occasion pour…
— On est arrivés, l’interrompit-elle, sèchement.
— Je vois ça.
Josh regarda à travers la vitre teintée comme la limousine s’arrêtait devant l’entrée d’un énorme bâtiment de deux étages, fait de bois et de pierre. Malgré sa taille imposante, il était niché au milieu d’épicéas bleus couverts de neige, et semblait faire partie du décor depuis des années. Une lumière dorée provenant des larges fenêtres éclairait le sol blanc.
Josh, qui avait toujours préféré la mer à la montagne, songea qu’un endroit comme celui-ci pourrait le faire changer d’avis.
— C’est superbe, lança-t-il en se tournant vers Tracy, s’attendant à une réponse.
Mais elle resta muette, immobile sur son siège, à la manière d’un condamné installé sur la chaise électrique. Visiblement, son idée de trouver une femme pour le week-end lui était restée en travers de la gorge.
— Trace, si cela te met mal à l’aise, je peux laisser tomber mes projets, dit-il doucement. Je ne veux aucun problème entre nous.
— Non, non ! Je ne voudrais pas interférer dans ta vie sexuelle. Je n’en ai d’ailleurs aucun droit.
— Ne sois pas comme ça. Je te promets de rester sage et de…
Il ne put finir sa phrase. Un portier, arborant un badge Weekend Pass sur sa parka bleu marine venait d’ouvrir leur portière.
— Bienvenue à Weekend Pass ! déclara-t-il tandis qu’un air froid et sec pénétrait dans la voiture.
Enlevant alors son gant, il tendit la main vers Tracy pour l’aider à sortir.
Celle-ci retira sa ceinture de sécurité, attrapa son sac sur le sol et se tourna vers Josh.
— Nous reparlerons de tout ça plus tard si ça ne te dérange pas, dit-elle avant de sortir.
— Comme tu voudras, répondit-il, tout en se levant pour la suivre.
Son visage se trouva alors à quelques centimètres d’un derrière qu’il trouva très joli. « Ce doit être le jean qui le met en valeur… », songea-t-il. Ou alors le fait qu’il n’avait pas vu une femme de si près depuis fort longtemps. Mais il se ressaisit vite. Que lui arrivait-il ? Il ne pouvait tout de même pas se laisser exciter par le derrière de Tracy ! Non, c’était tout simplement hors de question !
*  *  *
Tracy n’arrivait pas à comprendre ce qui n’allait pas chez elle. Elle avait réagi comme une sainte-nitouche quand Josh lui avait avoué que tout ce qu’il voulait, c’était un peu d’action. Cela n’avait rien de bien extraordinaire. C’était un homme normal, au sang chaud et à l’appétit sexuel développé. Elle n’avait aucune raison de lui parler comme elle l’avait fait. D’ailleurs, dès qu’elle en aurait l’occasion, elle lui présenterait ses excuses. Quittant ses pensées, elle contempla l’hôtel. Il était magnifique, enveloppé par l’ombre des montagnes imposantes tandis que des lumières éclairaient les pistes dans la nuit. Elle n’avait encore jamais fait de ski, mais s’il y avait bien un endroit idéal où commencer, c’était ici… d’autant que les cours, l’équipement et les forfaits étaient inclus dans le prix des gagnants. Toutes les conditions étaient donc réunies pour se lancer.
Elle prit la main que lui tendait le portier et, au moment où elle posa un pied sur le sol, un homme séduisant aux cheveux châtains, vêtu d’une veste en cuir de grande qualité, s’avança et se présenta comme étant Tony Rossi. Elle connaissait son nom pour avoir échangé avec lui de nombreux e-mails à propos de ce voyage, mais elle ne l’avait jamais vu et n’avait pas réussi à savoir s’il faisait partie ou non de l’agence A-List.
— Ravie de vous rencontrer enfin, dit-elle, en lui serrant la main.
A ce moment-là, les flashes crépitèrent, conformément au contrat qu’elle et Josh avaient signé pour ce week-end et qui autorisait les médias à couvrir leurs déplacements. Il avait été demandé à tous les concurrents du concours d’envoyer une photo avec leur poème, et elle était persuadée qu’ils avaient été choisis autant pour leur prose que pour leur apparence physique.
— Bienvenue au Weekend Pass ! dit Tony, en tendant une main vers Josh, qui était maintenant lui aussi sorti de la voiture.
— Merci, répondit celui-ci, en la lui serrant rapidement. Visiblement, nous sommes dans la même branche, Tracy et moi travaillons pour Innovations Inc.
— Je sais, répondit Rossi.
— Et vous, vous travaillez pour A-List ? Parce que je ne vous ai jamais vu et, pourtant, je connais la plupart de leurs employés.
Tracy baissa la tête pour dissimuler un sourire. Elle avait cherché un moyen subtil pour essayer de découvrir pour qui travaillait Tony, et Josh, comme à son habitude, allait droit au but.
Tony se raidit.
— Je ne travaille pas pour A-List, répliqua-t-il sèchement. J’ai été embauché par les Walker pour… pour m’occuper de leur week-end d’ouverture.
— Intéressant, répondit Josh, d’un ton légèrement sarcastique. J’aurais plutôt cru que c’était le rôle de l’agence.
— Elle s’occupe déjà de beaucoup de choses. D’ailleurs, deux de ses représentantes sont ici.
— Ah bon ? De qui s’agit-il ? demanda Tracy.
— D’Evelyn Jacobs et Samantha DeWitt. Mais c’est moi qui supervise l’opération. Et si vous avez le moindre souci, c’est à moi qu’il faudra vous adresser… bien que je ne pense pas que cela sera utile, car je suis sûr que vous passerez un excellent week-end.
Il avait accompagné ces derniers mots de son sourire le plus large et le plus diplomatique, alors que le début de la phrase avait été plutôt froid.
— J’en suis certaine aussi, le rassura Tracy.
Visiblement, il ne s’entendait pas très bien avec Evelyn et Samantha, et il n’était pas le seul. Ces femmes étaient de vraies plaies.
— D’autant que nous sommes particulièrement contents d’être ici, ajouta-t-elle.
— Parfait, dit-il, tout en regardant par-dessus l’épaule de la jeune femme. Vos bagages sont chargés, donc si vous voulez monter avec Mark, il vous emmènera à votre chalet.
Se tournant, Tracy découvrit la petite voiture électrique dans laquelle se trouvaient déjà leurs valises.
— Nous ne sommes pas logés à l’hôtel ? demanda-t-elle, décontenancée.
— C’était ce qui était prévu au départ, mais les Walker et moi-même avons pensé que vous auriez plus d’intimité dans l’un de ces luxueux chalets.
Brusquement, Tracy s’imagina seule, au milieu des bois, tandis que Josh… Non ! Elle préférait ne pas penser à ce que ferait Josh.
— Mais pourquoi ? Vous savez, nous n’avons pas besoin d’intimité, protesta-t-elle. Une chambre à l’hôtel conviendra parfaitement.
— Profitez-en, insista Tony, avec un sourire. Les chalets sont ce que nous avons de mieux à proposer. Personnellement, je les préfère même aux suites royales de l’hôtel.
— Mais…
— Nous apprécions sincèrement votre geste et vous remercions, intervint alors Josh, en prenant la jeune femme par le bras avant de l’entraîner vers la voiturette.
— Bien ! La réception de bienvenue est à 19 h 30 et le dîner à 20 heures, continua Tony derrière leur dos. Vous trouverez une carte dans votre chalet, au cas où vous voudriez revenir seuls, mais vous pouvez appeler si vous préférez qu’on vienne vous chercher.
— Merci ! cria Josh, sans se retourner.
Ensuite, il aida Tracy à monter dans la voiture — ce dont elle lui fut reconnaissante, les talons de dix centimètres n’étant pas l’idéal pour se déplacer sur la neige.
— Tu me trouves pénible, c’est ça ? demanda-t-elle, lorsqu’ils furent installés.
— Pour tout te dire, un peu, répondit-il en souriant.
Tracy voulut s’excuser pour les commentaires qu’elle avait faits sur ses projets de week-end, mais elle se retint, songeant qu’il n’avait probablement pas envie qu’elle expose sa vie devant leur chauffeur. Ils commencèrent à rouler sans qu’un mot de plus ne soit échangé.
— Il fait vraiment très froid, dit-elle après un moment, juste pour rompre ce silence qui la rendait nerveuse.
— Vous verrez, il fait plus chaud dans la journée, répondit Mark. Et quand vous faites une activité physique, vous ne sentez pas le froid.
Tracy imagina immédiatement Josh pratiquant une activité physique avec une femme qu’il connaissait à peine. N’était-ce pas dangereux ? Avait-il songé aux MST ?
— C’est plutôt sombre, par ici, reprit-elle, pour chasser cette image de son esprit.
Elle colla alors son visage à la vitre et aperçut, au loin, les lumières des chalets disséminés.
— Si vous voulez revenir à l’hôtel, vous n’avez qu’à suivre l’allée éclairée, dit Mark. Elle vous y ramènera tout droit. Mais comme vous l’a dit Tony, je peux revenir vous chercher.
— Ne vous inquiétez pas. Je suis sûr que nous saurons nous débrouiller, répondit Josh.
Tracy soupira. Elle se doutait bien de la raison pour laquelle il voulait faire le chemin tout seul. Il voulait être sûr de savoir rentrer après son premier rendez-vous avec une de ces bimbos des neiges.
— On s’attendrait presque à voir surgir des ours, continua-t-elle, espérant semer le doute dans l’esprit de Josh.
— Il y en a, répondit Mark, amusé. Mais en ce moment, ils hibernent.
— Oh !
Elle songea alors aux autres dangers pouvant les guetter dans la nuit.
— Et les serpents ?
— Eux aussi sont cachés pour hiberner. En fait, en hiver, vous pouvez croiser un renard ou, de temps en temps, un élan. Ah oui, il y a aussi les coyotes et les loups, qui sont revenus.
— Vous voulez dire que nous pourrions remonter l’allée et être brusquement entourés d’une meute de loups ?
— Non, répondit Mark, en lui souriant dans le rétroviseur. Les loups n’attaquent pas les humains. Mais ils sont magnifiques et je vous souhaite vraiment d’en voir un.
— C’est pour cela que nous ferons le chemin à pied, déclara Josh. Peut-être aurons-nous ainsi la chance d’apercevoir l’un d’entre eux.
— Peut-être, répéta Tracy, songeant qu’il serait probablement le seul à remonter l’allée tandis qu’elle resterait bloquée au chalet, sans autre choix que lire l’un des livres qu’elle avait emportés.
— Tracy, arrête de faire tressauter ta jambe, s’il te plaît ! dit soudainement Josh.
— Désolée, s’excusa-t-elle, en obéissant immédiatement.
C’était la deuxième fois qu’il le lui faisait remarquer depuis qu’ils étaient montés dans l’avion.
— Que se passe-t-il ? Tu ne faisais pas cela avant.
— Tu ne l’avais pas remarqué, c’est tout.
Tracy soupira. Josh avait raison. Elle avait pris ce tic à peu près au moment où ils avaient appris qu’ils avaient gagné le concours et qui correspondait à celui où leurs collègues avaient commencé à leur suggérer de profiter de ce week-end pour oublier leur chagrin d’amour et passer un bon moment.
— Vu tout le temps que nous passons ensemble, je pense que je l’aurais remarqué, objecta Josh. Tu réalises que ce geste est supposé être une forme d’auto-excitation ?
— Josh, par pitié ! Que vas-tu t’imaginer ?
— C’était juste une remarque.
— Tu penses donc que je suis frustrée ? demanda-t-elle, en baissant la voix.
— Je n’ai pas dit ça.
— Eh bien, si ça peut te rassurer, sache que je ne le suis pas.
— Si tu le dis…
Elle n’aimait pas l’idée qu’il puisse penser ça d’elle. Elle n’était pas frustrée. Elle prenait juste le temps de se remettre d’une mauvaise expérience. Et sans doute sa confiance en elle n’était-elle pas complètement revenue. Bien qu’elle se soit répété des centaines de fois que sa personnalité n’avait rien à voir avec le fait que Brian ait fini dans le lit de Lisa, son ego avait pris un sale coup.
Apparemment, Josh avait échappé à cette remise en question et était prêt à rentrer de nouveau dans la danse. Alors, pourquoi pas elle ?
— Voici votre chalet, déclara Mark, en se garant devant une maison de bois à un étage.
Elle se trouvait au bout de l’allée et aurait pu sembler totalement isolée, mais les lumières filtrant par les rideaux dissipaient cette impression. Elle paraissait au contraire accueillante et confortable, un vrai havre de paix éloigné du stress du monde.
— Ce chalet a été le premier à être construit à Weekend Pass, expliqua Mark, comme il aidait Tracy à descendre. Les Walker y ont vécu le temps que l’hôtel et les autres chalets soient terminés.
— On dirait qu’ils suivent leur affaire de près depuis le début, remarqua Josh.
— Absolument, confirma le chauffeur, en montant les quelques marches éclairées par la lumière du porche avant d’ouvrir la porte. Ils ont réalisé un vieux rêve. Et même si maintenant, ils ont une très belle maison en plaine, ils m’ont avoué que de temps en temps ce chalet leur manquait. Il émet de bonnes vibrations, d’après eux.
Josh et Tracy le suivirent à l’intérieur, et ce que découvrit la jeune femme la ravit.
Les meubles — un canapé, une table basse et deux fauteuils — étaient disposés devant le foyer d’une cheminée en pierres. Le canapé et les fauteuils, recouverts du même tissu bleu pâle, étaient égayés par des coussins de couleur et s’accordaient parfaitement avec le gigantesque tapis tressé qui recouvrait pratiquement tout le sol. Deux lampes sur pied, semblant avoir été directement sculptées dans le bois brut, éclairaient la pièce. Des tableaux représentant des scènes de vie sauvage étaient accrochés au mur et le feu dans la cheminée n’attendait plus que l’allumette qui l’embraserait.
Josh laissa échapper un sifflement d’admiration.
— C’est vraiment très joli, déclara-t-il.
— Allez-y, vous pouvez visiter, proposa Mark. Je m’occupe de vos bagages.
— Je pensais trouver une chambre tout ce qu’il y a de plus anonyme, dit alors Tracy, en se tournant vers son collègue. Je ne m’attendais pas à ce que tout soit aussi…
— Parfait ?
— Exactement. C’est juste dommage que nous ne soyons pas…
Elle se tut brusquement, réalisant ce qu’elle était sur le point de dire — « un couple ». Mais pourquoi pensait-elle à cela, d’ailleurs ?
— … là pour très longtemps, acheva-t-elle.
— Je sais, renchérit Josh. Je n’avais jamais passé de vacances à la montagne et je réalise aujourd’hui que j’ai dû passer à côté de quelque chose.
— Tu as raison, c’est vraiment magnifique, dit-elle en inspectant minutieusement la pièce.
Du coin de l’œil, elle aperçut la chambre dont la porte était restée ouverte et décida qu’elle ne serait pas la première à y entrer.
Elle avait demandé à ce qu’il y ait deux lits doubles, s’imaginant que cela suffirait. Après tout, elle et Josh avaient passé de nombreuses nuits ensemble, à l’agence, et parfois, l’un d’entre eux s’était allongé quelques heures sur le canapé du bureau. Bêtement, elle avait pensé que ce serait aussi simple ici. Mais maintenant, elle en doutait fortement.
— Allons voir à quoi ressemblent la chambre à coucher et la salle de bains, lança alors Josh l’Intrépide en y entrant.
Tracy n’avait pas d’autre choix que de le suivre si elle ne voulait pas avoir l’air d’une trouillarde. La meilleure solution était de se dire que ce chalet n’était qu’une succursale du bureau, où ils allaient parler travail. D’ailleurs, elle allait commencer tout de suite.
— Je ne pense pas qu’il y ait une grande histoire d’amour entre Tony Rossi et les gens de A-List, dit-elle en se dirigeant à son tour vers la chambre. Nous devrions être capables d’empiéter sur leur… Oh ! Mon Dieu !
Elle s’arrêta net, le regard rivé sur le seul et unique lit de la chambre.
Tony n’avait donc pas écouté ses instructions : au lieu de deux lits doubles, il leur en avait donné un king size — et le mot était faible ! Ses pieds de bois massif ajoutaient à son imposante apparence, mais un édredon jaune pâle agrémenté de nombreux coussins ivoire venait adoucir l’ensemble, en y apportant une touche de féminité.
— J’avais… j’avais pourtant demandé deux lits doubles, bredouilla-t-elle, en jetant un coup d’œil vers Josh pour voir comment celui-ci réagissait devant ce lit idéal pour accueillir des couples pendant des heures.
Il avait l’air troublé.
Il devait déjà y imaginer ses conquêtes et cette vision le laissait pantois… Si c’était vraiment ce qu’il voulait, il devait absolument faire quelque chose. Elle n’accepterait certainement pas de partager ainsi sa chambre !
— Tu sais quoi ? dit-elle soudainement. Je vais demander à Mark de me ramener à l’hôtel avec mes bagages. Je suis sûre qu’il leur reste des chambres de libres.
— De quoi tu parles ?
Il se tourna vers elle, l’air sincèrement surpris.
— Je sais que tu as des projets pour ce week-end et je ne voudrais pas qu’ils tombent à l’eau?; d’ailleurs, je te demande de m’excuser pour ma réaction de tout à l’heure. Quant à ce lit, ajouta-t-elle en désignant l’objet d’un geste, il me semble vraiment parfait pour… mener à bien tes projets.
— Tracy…
Mais il n’eut pas le temps de finir sa phrase. Mark venait de les rejoindre dans la chambre, leurs valises dans les mains.
— Ah, je vois que vous avez trouvé la plus belle pièce de ce chalet. Les menuisiers qui ont fait le lit l’ont fabriqué directement sur place. Les Walker l’aiment tellement qu’ils ont demandé à ce qu’on leur refasse le même pour leur maison.
Tracy se tourna vers lui.
— Malheureusement, tout magnifique soit ce lit, je…
— Ne t’inquiète pas, Trace, l’interrompit Josh en prenant les bagages des mains de Mark. J’ai vérifié le matelas et il est parfaitement ferme. Tu n’auras pas de problème avec ça.
— Mais ce n’est pas le seul…
— Et les oreillers sont hypoallergéniques, aussi.
Tracy comprit qu’il voulait qu’elle se taise et accepta de lui obéir. Sans doute préférait-il en parler calmement un peu plus tard, avec Tony. Cela lui convenait d’ailleurs parfaitement.
— Merci pour tout, dit alors Josh en tendant à Mark quelques billets. Nous allons pouvoir nous débrouiller seuls, maintenant.
Un pourboire ! Elle avait été tellement surprise par ce lit unique qu’elle en avait oublié qu’il fallait donner un pourboire au chauffeur.
— Merci à vous et bon séjour, répondit celui-ci, avec un large sourire, avant de se diriger vers la sortie.
Lorsque la porte se fut refermée derrière lui, Tracy laissa échapper un soupir.
— Heureusement que tu as pensé au pourboire. J’avais complètement oublié. On partage, tu lui as donné combien ?
— Laisse tomber le pourboire. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de vouloir quitter le chalet ? Quelle mouche t’a encore piquée ?
— J’ai juste cru comprendre que tu avais besoin de l’avoir pour toi tout seul.
— Tu es donc prête à quitter ce merveilleux endroit pour que je puisse m’ébattre comme je veux ?
— Oui. Et je suis une fois de plus sincèrement désolée pour tout à l’heure. Ma première réaction est vraiment impardonnable. Tu es mon ami et je veux que tu sois heureux. J’ai sincèrement envie que tu réussisses à avoir une aventure ce week-end.
Tracy ressentit une sorte de pincement au cœur en prononçant ces mots, mais elle préféra l’ignorer.
— Mieux même, reprit-elle. Je vais t’aider à trouver quelqu’un. Je ne doute pas que tu y parviennes, car tu es plutôt beau gosse. Ce qui est certain, c’est que quand tu auras réussi, tu auras besoin de ce lit.
Josh continuait à la fixer. Amusé, il esquissa lentement un sourire.
— Je crois que c’est la première fois que je réalise à quel point tu es généreuse.
— Voici donc un point de réglé. Nous allons en parler avec Tony ce soir, et je lui demanderai d’envoyer quelqu’un chercher ma valise.
— Non, ce n’est pas réglé. C’est un chalet superbe, nous avons tous deux gagné le prix, et nous allons le partager, comme prévu. Le lit n’est pas un problème. Tu peux le prendre, quant à moi, je prendrai le canapé. De toute façon, j’ai toujours aimé dormir près des feux de cheminée.
Soulagée, Tracy soupira. Elle devait bien reconnaître que l’idée d’être toute seule dans un hôtel où elle ne connaissait personne ne la réjouissait guère. A qui allait-elle pouvoir parler ? Elle risquait bien de fermement s’ennuyer.
— Il se peut que tu n’aies même pas besoin du canapé. Ta conquête te ramènera peut-être dans sa chambre.
— Pas forcément, répondit-il en secouant la tête. C’était juste une idée, comme ça.
— C’est une bonne idée, affirma-t-elle, avant de prendre une profonde inspiration. En fait, j’ai l’air d’une poule mouillée à côté de toi. Mais j’ai décidé que… que moi aussi, j’allais m’offrir un week-end de plaisir.
Josh fronça les sourcils.
— Ne t’oblige pas à faire une chose pour laquelle tu n’es pas prête.
— Mais je le suis !
— Tu n’en as pas l’air en tout cas. Tu m’as plutôt l’air d’avoir une peur bleue.
— Oui, peut-être. Je manque encore un peu de confiance, et alors ? Ecoute, je te propose un marché : nous nous aidons mutuellement à trouver quelqu’un tout en ne se perdant pas de vue. Qu’est-ce que tu en penses ?
— Ça me paraît être un bon plan. Je pense qu’on peut essayer.
— Parfait ! Maintenant, allons voir à quoi ressemble la salle de bains.
Affichant ce qu’elle espérait être son visage le plus enjoué et détendu, Tracy pénétra dans la salle de bains.
Comme le reste du chalet, celle-ci était parfaite avec sa spacieuse cabine de douche à multijets, son sol en marbre, ses lavabos doubles et ses miroirs sur chacun des murs. Elle resta bouche bée un instant mais se ressaisit vite, ne voulant pas passer pour la pauvre fille débarquant de sa campagne. Elle se dirigea alors d’un pas décidé vers le panier posé sur l’un des plans du lavabo et dans lequel se trouvait tout le nécessaire de toilette.
Elle n’aurait pas dû être surprise de ce qu’elle y trouva en plus des lotions, des laits pour le corps, des shampoings et des savons parfumés, mais elle le fut. Elle devait se montrer un peu moins coincée si elle voulait avoir le genre de week-end dont rêvait Josh. Et elle devait commencer dès maintenant.
— Oh, Regarde ! s’exclama-t-elle, d’un ton léger. Des préservatifs !
Les prenant dans ses mains, elle se tourna vers Josh.
— Partageons-les si tu veux bien !
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Un week-end sous la neige Vicki Lewis Thompson
Aprés avoir gagné un concours de poésie, Tracy s'est vu offrir
un week-end pour deux dans une luxueuse station de ski. Ravie
d’échapper a son quotidien de chef de pub a Los Angeles, elle
décide de partager l'invitation avec Josh Dempsey, un ami de
longue date. Mais, a peine arrivée, Tracy regrette déja son choix :
'ambiance décidément trop romantique du site éveille en elle
des sentiments qu'elle n'aurait jamais cru éprouver pour Josh. ..

Un Noél plein de surprises Jill Shalvis

Pour Noél, Zoe n'a formulé qu'un veeu : décrocher enfin le
poste d’architecte en chef au sein du cabinet qui I'emploie.
Et pour cela, elle est préte a défier son principal rival : Jason
Monroe, un collégue ambitieux, doué... et sexy. Mais lorsque,
par un malheureux concours de circonstances, ils se retrouvent
tous les deux bloqués dans un chalet de montagne, en pleine
tempéte de neige, Zoe panique. Car cette intimité soudaine et
forcée avec Jason lui fait perdre tous ses moyens...

Un amant sous le gui Day Leclaire
Invitée 2 une soirée déguisée posugd nouvel an, Jayne succombe
i ' é. Dai
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